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La police tchèque enquête sur un massacre 
d'Allemands des Sudètes en 1945  

 

PRAGUE, 18 AOÛT 2010 | La police tchèque enquête sur le massacre d'une 
quinzaine d'Allemands des Sudètes, perpétré en mai 1945 dans le village de 
Dobronin près de Jihlava (centre) où une fosse commune a été découverte 
cette semaine, a rapporté mercredi la presse. 

 
AFP | 18.08.2010 | 14:13 

La police tchèque enquête sur le massacre d'une quinzaine d'Allemands des 
Sudètes, perpétré en mai 1945 dans le village de Dobronin près de Jihlava (centre) 
où une fosse commune a été découverte cette semaine, a rapporté mercredi la 
presse. 

"En ce moment, je peux confirmer la découverte de restes d'au moins quatre 
personnes", a déclaré l'enquêteur, Michal Laska, dans les colonnes du quotidien 
Hospodarske Noviny. 

Selon lui, des tests ADN seront prochainement réalisés pour que leurs résultats 
puissent être comparés avec le profil ADN de parents des victimes qui vivent en 
Allemagne. 

Les victimes, essentiellement des fermiers allemands qui vivaient à Dobronin et dans 
ses environs, auraient été fusillés ou abattus le 19 mai 1945 par un commando des 
"gardes révolutionnaires" alors qu'ils étaient internés dans l'attente de leur expulsion 
vers l'Autriche ou l'Allemagne. 

Selon M. Laska, les noms des auteurs présumés du massacre sont cités sur 
plusieurs sites internet allemands, ainsi que dans un livre d'une femme écrivain 
allemande Herma Kennel, consacré aux événements survenus à Dobronin après la 
guerre. 

"L'un d'entre eux est toujours en vie", a indiqué l'enquêteur, tout en constatant un 
manque de preuves à l'encontre de l'octogénaire, identifié comme Robert K. par la 
presse tchèque. 

"Pour engager les poursuites judiciaires, il faut disposer de preuves. Après 65 ans, il 
y en a assez peu. On ne peut pas accuser un homme uniquement parce que 
quelqu'un d'autre a dit qu'il l'avait fait", a dit M. Laska. 



Selon le journal autrichien Die Presse cité mercredi par l'agence de presse tchèque 
CTK, l'homme est "Autrichien tchèque" et s'appelle Robert Kautzinger. Interrogé par 
le journal Dnes de mercredi, Robert K. a affirmé qu'il ne se souvenait pas de ces 
événements. 

Selon la presse tchèque, le massacre aurait été organisé par son père, du même 
nom. 

"Pour l'instant, il n'est pas possible de déterminer la nationalité des coupables", a 
affirmé M. Laska. 

Les accords de Munich, signés fin septembre 1938 par l'Allemagne nazie, la France, 
la Grande-Bretagne et l'Italie, ont permis à Adolf Hitler d'annexer les régions 
frontalières de la Tchécoslovaquie habitées majoritairement par la population 
germanophone (les Sudètes). 

En mars 1939, les troupes nazies ont envahi le reste du pays pour créer le 
"protectorat Bohême-Moravie" et "l'Etat slovaque", sous la tutelle de Hitler. 

Après la guerre, quelque trois millions d'Allemands et d'Autrichiens des Sudètes ont 
été dépossédés de leurs biens et expulsés de Tchécoslovaquie, aux termes des 
décrets signés par le président tchécoslovaque d'alors, Edvard Benes. 

Ces décrets ont également introduit l'impunité des crimes commis par les Tchèques 
"pendant la lutte de libération nationale" avant octobre 1945. 

Plusieurs massacres d'Allemands des Sudètes ont été perpétrés notamment en mai 
et juin 1945 dans plusieurs villes tchèques, comme par exemple à Postoloprty, Usti-
nad-Labem, Lovesice et Brno. Des dizaines de femmes et d'enfants ont figuré parmi 
les victimes. 

 

 


